
 

Une nouvelle menace plane sur l’agriculture 
n 2010, 94 % des terres agricoles 
étaient achetées par des 
agriculteurs en Abitibi-
Témiscamingue. En 2021, 
seulement 60 % des terres 

agricoles ont été achetées par des 
producteurs agricoles.  

Depuis longtemps déjà, notre 
organisation sensibilise les 
représentants du gouvernement sur la 
question de l’accaparement des terres 
agricoles par des non-agriculteurs. On 
nous a déjà dit que l’on amplifiait le 
problème et de revenir lorsque nous 
aurions des preuves, des faits tangibles. 
Nous leur répondions que le jour où 
nous aurions des preuves, il serait trop 
tard pour faire marche arrière.  

Eh bien, nous y voilà! La concurrence 
pour s’approprier les bonnes terres est 
féroce. Nous nous sommes souvent 
inquiétés des accapareurs étrangers, 
des grands fonds d’investissement et 
du reboisement qui menaçaient la 
vitalité agricole de la région. 

Ajoutons maintenant le marché du 
carbone et cette course pour que les 
compagnies émettrices de CO2 puissent 
tendre vers la carboneutralité qui 
menace notre garde-manger et le 
gagne-pain de centaines de familles 
agricoles de la région. 

Nous avons tous déjà entendu des 
promesses d’entreprises dire qu’elles 
deviendront carboneutres en 2030, 
2040 ou 2050. Même les 
gouvernements du Québec et du 
Canada font de telles promesses. Par 
contre, derrière ces engagements 
nobles se cache une course à acquérir 
d’immenses territoires pour capter du 
carbone.  

Lorsqu’un politicien ou des gens 
d’affaires parlent de carboneutralité, ils 
ne disent pas : « Mon entreprise 
n’émettra plus de CO2 ». Ils disent 
plutôt : « Je m’engage à capter autant 
de CO2 que j’en émets ».  

La nuance est importante, car capter du 
CO2 exige d’immenses territoires, 
souvent boisés, sur de très longues 
périodes. Par exemple, pour 
compenser l’ensemble des émissions 
du Canada, il faudrait planter 
3,1 milliards d’arbres. Chaque année! 
Et pour que le captage soit efficace, il 
faut que ce soit sur des territoires où il 
n’y a pas déjà des arbres. Nous 
constatons rapidement qu’avec une 
telle logique, nous manquerons 
rapidement de terrain. 

Mais, pour l’instant, la pression est 
forte, car la course à la carboneutralité 
est déjà bien commencée. Bien 

entendu, les premières terres visées 
seront celles qui se vendent à meilleur 
prix. L’Abitibi-Témiscamingue étant 
reconnue comme un endroit où les 
terres sont encore relativement bon 
marché est évidemment au cœur de 
cette course à la carboneutralité.  

La lutte aux changements climatiques 
est certes une urgence. Les producteurs 
agricoles sont bien placés pour le 
savoir, eux qui en subissent 
directement les conséquences. Par 
contre, la lutte ne doit certainement 
pas s’effectuer en reboisant les terres 
agricoles qui servent à nourrir le 
Québec. Il faudra sérieusement trouver 
une façon de protéger leur vocation 
agricole. Également, pourquoi les 
gouvernements ne soutiennent-il pas 
davantage l’agriculture afin qu’elle 
réduise sa production de GES?  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

Pascal Rheault, président

 E 
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Représentations de la fédération régionale par Martine Delage

26 septembre :  Réunion de la Table 
de travail sur l'agroenvironnement et 
l'atténuation des GES (Pascal Rheault, 
président). 

27 septembre : Comité exécutif de la 
fédération régionale de l’UPA. 
Présentation des budgets et des états 
financiers de fin d’année et suivis de 
la mobilisation sur l’inflation. 

3 octobre : Table santé et bien-être 
des hommes (Normand Lemieux, 
vice-président). 

3 octobre : Rencontre des présidents 
des Collectifs en formation agricole 
(CFA) (Pascal Rheault, président). 

4 octobre : Matinée provinciale en vie 
syndicale, organisée par Zoom, par la 
Confédération de l’UPA, avec la 
participation des agents syndicaux et 
des présidents des syndicats locaux. 

12 octobre : Rencontre organisée par 
Sébastien Lemire, député d’Abitibi-
Témiscamingue, par Teams, sur l’outil 
Arterre (Normand Lemieux, vice-
président). 

13 octobre : Réunion de la Table de 
travail sur l’agroenvironnement et 
l’atténuation des GES (Pascal Rheault, 
président). 

17 octobre : Comité de pilotage du 
projet de travailleur de rang du 
Témiscamingue (Linda Lavoie, 
directrice adjointe). 

18 octobre : Conseil d’administration 
(C.A.) de la fédération régionale de 
l’UPA, par Zoom. Adoption des 
budgets et des états financiers de fin 
d’année, finalisation des préparatifs 
de l’AGA et mobilisation sur 
l’inflation. 

28 octobre : Table des présidents et 
directeurs régionaux (Pascal Rheault, 
président, et Martine Delage, 
directrice). 

28 octobre : Rencontre du Conseil 
régional des partenaires du marché 
du travail, par Zoom (Linda Lavoie, 
directrice adjointe). 

31 octobre : Réunion de la Table de 
travail sur l’agroenvironnement et 
l’atténuation des GES (Pascal Rheault, 
président). 

1er novembre : Assemblée générale 
annuelle de la fédération régionale de 
l’UPA sous le thème « Acteurs 
essentiels de la collectivité ». 

9 novembre : Comité aviseur inter-
régional du projet PAD Biodiversité 
(Martine Delage, directrice). 

14 novembre : C.A. du Centre 
technologique des résidus industriels 
(Normand Lemieux, vice-président). 

9 au 24 novembre : Participation du 
président et de la directrice aux 
assemblées générales annuelles des 
cinq syndicats locaux. 

15 et 16 novembre : Conseil général 
de la Confédération de l’UPA (Pascal 
Rheault, président). 

21 novembre : Conférence des 
directeurs régionaux (Martine Delage, 
directrice). 

24 novembre : Rencontre de la 
Conférence administrative régionale 
en aménagement (Martine Delage, 
directrice) 

25 novembre : Comité exécutif de la 
fédération régionale de l’UPA. 

28 novembre : Rencontre avec 
Services Québec et les ressources 
externes (Gabrielle Paquette, 
conseillère en ressources humaines 
du Centre d’emploi agricole). 

28 novembre : Comité communi-
cation de la Table santé et bien-être 
des hommes (Normand Lemieux, 
vice-président). 

5 décembre 2022 : Table santé et 
bien-être des hommes (Normand 
Lemieux, vice-président). 

6 décembre : C.A. du CFA de l’Abitibi-
Témiscamingue (Sophie Robichaud, 
répondante en formation agricole; 
Pascal Rheault, président; Martine 
Delage, directrice). 

9 décembre : Rencontre du Conseil 
régional des partenaires du marché 
du travail, par Zoom (Linda Lavoie, 
directrice adjointe). 

 

MERCI chers agriculteurs et chères agricultrices pour votre BRILLANTE  
contribution à l’autonomie alimentaire et à l’économie de la région et du Québec.  

Que ce temps des FÊTES vous offre des moments de douceur et de joie.  
Dans l’ESPOIR que 2023 apporte PAIX, SANTÉ et AMOUR à vous tous et toutes! 

 

Fermeture des bureaux, par Martine Delage 

Veuillez prendre note que les bureaux de la fédération régionale seront fermés du 24 décembre 2022 au 2 janvier 2023 
inclusivement, pour la période des fêtes. Considérant le télétravail, nous vous rappelons qu’il est préférable de prendre 
rendez-vous si vous souhaitez rencontrer un employé au bureau en nous contactant au 819 762-0833.  
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La région se démarque au Congrès de l’UPA par David Prince 

L’Abitibi-Témiscamingue a été très 
active et s’est démarquée lors du 
dernier Congrès de l’UPA qui avait lieu 
à Québec, les 29 et 30 novembre. 
Parmi les quatre résolutions 
extraordinaires qui ont été présentées, 
une provenait de la région. Elle 
concerne la hausse du coût des 
intrants et des taux d’intérêt.  

La résolution demande aux 
gouvernements provincial et fédéral 
de prévoir des mesures spéciales pour 
limiter le coût des emprunts et pallier 
la hausse des coûts de production pour 
les entreprises ainsi que d’actualiser 

rapidement les programmes de 
gestion des risques existants. 

La résolution avait d’abord été 
adoptée par le Syndicat local de l’UPA 
du Témiscamingue, avant de gravir les 
échelons jusqu’au plancher du Congrès 
général. 

Présentation de Meghan Jarry 
La présidente du Syndicat de la relève 
agricole d’Abitibi-Témiscamingue et 
membre exécutive de la Fédération de 
la relève agricole du Québec, Meghan 

Jarry, a également fait une 
présentation devant les quelque 
400 délégués concernant la valorisa-
tion de la profession d’agriculteur. 

Le président de la fédération régionale, 
Pascal Rheault, a également reçu une 
belle main d’applaudissement après 
l’hommage rendu aux femmes de la 
région qui ont travaillé fort pour 
développer l’Abitibi-Témiscamingue, 
alors que souvent, seul le travail des 
hommes est pris en compte dans le 
défrichage de la région. 

 

Un 2e prix reconnaissance pour le projet relève du SPBAT par Gabrielle Paquette 
Le Syndicat des producteurs de bovins 
d’Abitibi-Témiscamingue (SPBAT) a 
remporté le prix Solidarité de l’Union 
des producteurs agricoles, lors du 
Congrès 2022. Le SPBAT avait reçu le 
mandat, par ses membres, en 2015 et 
2016, de mettre en place un projet pour 
soutenir la relève régionale en 
production bovine. 

Le projet mis sur pied consistait à ce que 
les entreprises puissent offrir une vache 
gestante au rabais, afin de former un 
petit troupeau, et aussi d’offrir 
l’accompagnement d’un mentor. 
L’appel de candidatures a suscité 
beaucoup d’intérêt auprès de la relève 
potentielle. En effet, sur 
16 candidatures, seulement une 
pouvait être retenue. En 2019, la 
production bovine a vu le jour à la 

Ferme La Poul-a-ries. Et, aujourd’hui, 
elle se porte bien avec le support du 
mentor, Jean-Guy Godbout, dont nous 
voudrions souligner l’excellent travail. 

Ce projet n’aurait jamais pu voir le 
jour sans la solidarité des 
producteurs de bovins de boucherie 
et de lait de la région. Ils peuvent 
être fiers de dire qu’ils ont contribué 
au démarrage d’une entreprise. 
Ensemble, ils ont prouvé qu’ils 

pouvaient supporter le développement 
du secteur bovin. Nous désirons 
remercier tous ceux qui ont contribué 
de près ou de loin au projet et tous ceux 
qui y contribuent encore. Nous 
remercions également Gilbert Lavoie, 
de la firme Forest Lavoie Conseil, pour 
l’apport de son expertise et ses 
encouragements au SPBAT afin que ce 
dernier développe le projet.

La délégation de la région au Congrès 
général. Deux syndicats ont été à 
l’honneur lors du Gala de l’Union avec un 
prix et une nomination. 

Le président, Pascal Rheault, a défendu la 
résolution régionale. Il était suivi au micro 
par le représentant du Témiscamingue, 
Michaël Darveau. 

Meghan Jarry a impressionné par sa 
capacité à bien transmettre son message 
et ses exemples personnels qui font 
parfois sourire. 

Le comité projet relève (2016-2020) : Stanislas Gachet, 
Félix Désaulniers, Linda Lavoie et Vincent Boisvert. 

Le Syndicat s’est vu remettre un trophée 
et un prix de 1 000 $. 
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Wallace Metcalfe, nouveau président au Témiscamingue 

Des portes ouvertes pour la santé psychologique 
par David Prince

L’assemblée générale annuelle du 
Syndicat local de l’UPA du 
Témiscamingue a donné lieu à des 
échanges constructifs, le 9 novembre 
dernier. Une trentaine de 
producteurs, productrices agricoles 
et intervenants y étaient réunis. 

Ils ont eu droit à une conférence de 
Fanny Richer, copropriétaire 
d’Écotone, qui a discuté de son 
succès sur les réseaux sociaux et 
comment elle réussit à attirer des 
clients de Val-d’Or et de Toronto à 
Ville-Marie. Ce modèle d’authenticité 
sur les réseaux sociaux pourrait aussi 
servir dans le monde agricole. 

Le président de la Chambre de 
commerce Témis-Accord, Charles 
Lavergne, a également présenté son 
organisation et les services qu’elle 
peut rendre aux agriculteurs.  

Les représentants de la fédération 
régionale de l’UPA étaient présents 

pour présenter les dossiers 
d’actualité et répondre aux 
questions des membres.  

Porte ouverte 

Le président du comité 
organisateur des « Portes ouvertes 
Mangeons local », Wallace 
Metcalfe, a fait un bilan positif de 
l’événement qui a eu lieu le 
11 septembre, à la Ferme Rose 
Haven de Lorrainville. À la suite 
d’une proposition du copro-
priétaire de la ferme, Michel Ten 
Have, le Syndicat local a adressé une 
demande à la fédération régionale de 
l’UPA pour que la moitié des surplus 
réalisés par les portes ouvertes soit 
remise aux travailleuses de rang, afin 
de pérenniser ce service essentiel aux 
producteurs. L’autre moitié des 
surplus servira de fonds pour 
l’organisation de l’activité, les années 
subséquentes.   

Nouveau président et nouvelle vice-
présidente 

Les membres du Syndicat local de 
l’UPA du Témiscamingue ont 
également élu comme nouveau 
président, Wallace Metcalfe, qui était 
auparavant vice-président. Ils ont 
aussi nommé Sandra Roy au poste de 
vice-présidente. 

 

Rassemblement de membres en Abitibi-Ouest 

Des trucs pour réduire les dépenses par David Prince

Le Syndicat local de l’UPA d’Abitibi-
Ouest conviait les producteurs à un 
souper et un rassemblement de 
membres suivis de son assemblée 
générale annuelle, le 10 novembre 
dernier. 
 

L’inflation était au cœur des débats 
alors que la conférencière Justine 
Beaulieu Gagné a donné plusieurs 
trucs pour épargner à la quarantaine 
de producteurs et productrices 
présents à l’assemblée.  
 

Il ne faut pas hésiter à négocier avec 
sa banque ou ses fournisseurs. Par 
exemple, il faut toujours demander 
au moins trois soumissions avant de 

réaliser des travaux. « Oui, ça 
demande plus de temps. Mais 
ça pourrait bien être vos heures 
les plus rentables », a-t-elle 
indiqué. 
 

D’ailleurs, un de ses trucs est de 
commencer sa journée avec la 
tâche la plus rentable. Par 
exemple, si vous évaluez le coût 
d’une pelle mécanique à 300 $ 
l’heure et celui de tondre le 
gazon à 20 $ l’heure, il est 
préférable d’embaucher une 
personne qui tondra votre gazon. 
Vous vous chargerez alors de 
conduire la pelle mécanique. 
 

Selon Mme Beaulieu-Gagné, il faut 
donc évaluer la valeur des tâches à 
réaliser sur la ferme afin de connaître 
nos priorités.

La femme d’affaires, Fanny Richer, copropriétaire 
d’Écotone, a donné une conférence aux producteurs 
du Témiscamingue. 

Le Syndicat local de l’UPA d’Abitibi-Ouest offrait le 
repas à ses membres. Cette année, ils ont notamment 
servi du bœuf de l’entreprise Les Viandes à Côté du 

Bordeleau. 
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AGA du Syndicat local de l’UPA de Rouyn-Noranda 

par Gabrielle Paquette

C’est dans une ambiance agréable 
que s’est tenue l’assemblée générale 
annuelle du Syndicat local de l’UPA 
de Rouyn-Noranda. En effet, le 
21 novembre dernier, neuf 
producteurs ont assisté à la soirée 
qui s’est tenue selon une formule de 
vins et fromages. 
 
La rencontre a débuté avec un mot 
de bienvenue de la part du 
président, Éric Grenier. Par la suite, 
la fédération régionale de l’UPA a 
informé les membres sur les dossiers 
d’actualité de l’Union. De plus, Josée 
Falardeau et Josée Bellehumeur, 
agronomes chez SynAgri, ont 
poursuivi avec la conférence 
« Impact de la fertilisation dans les 
prairies de graminées et de 

légumineuses : résultats d’essais 
régionaux ». 
 
Les membres ont eu droit à 
l’allocution de la travailleuse de 
rang, Isabelle Talbot, qui dessert le 
secteur de l’Abitibi; de Mathieu 
Laplante, conseiller régional en 
relève et en établissement au 
ministère de l’Agriculture, des 
Pêcheries et de l’Alimentation du 
Québec; et du député de Rouyn-
Noranda – Témiscamingue, Daniel 
Bernard. 
 

Composition du conseil 
d’administration à la suite de 
l’assemblée générale annuelle 

Président 
Éric Grenier 
Vice-président 
Daniel Coutu 
Membre exécutif 
Claude Allen  
Secrétaire-trésorier 
Gilles Paquin 
Administrateurs 
Kamylle Béchard-Plourde 
Éric Migneault 
Marie Lacombe 
Martin Inkel 
Geneviève Migneault 

 
 

25 ans d’implication pour Fleurette Gauthier  

par David Prince

La productrice agricole du 
Témiscamingue, Fleurette Gauthier, 
célèbre ses 25 ans d’implication dans 
différentes structures de l’UPA. 
 

Mme Gauthier est actuellement 
représentante des autres 
productions animales au Syndicat 
local de l’UPA du Témiscamingue et à 
la fédération régionale. Elle est 
également membre de longue date 
du C.A. du Syndicat des producteurs 
d’agneaux et moutons d’Abitibi-
Témiscamingue. 
 

Elle était administratrice du Syndicat 
de base de l’UPA du Centre 
Témiscamingue et secrétaire du Lac 
Témiscamingue alors qu’elle sortait à 
peine de l’adolescence. Elle est 
demeurée administratrice au 
Syndicat local de l’UPA 

Témiscamingue. À la fédération 
régionale, elle a occupé le poste de 
membre du comité exécutif de 2012 
à 2016 et est administratrice depuis 
2017. 
 

Pour elle, c’est important que des 
gens s’impliquent afin de faire 
avancer les causes de l’agriculture en 
Abitibi-Témiscamingue : « Je m’im-
plique à l’UPA pour rencontrer 
d’autres producteurs et productrices 
agricoles, et pour m’informer des 
dossiers d’actualité. » 
 

Le nouveau président du Syndicat 
local de l’UPA du Témiscamingue, 
Wallace Metcalfe, a tenu à rendre 
hommage à Mme Gauthier lors de 
l’assemblée générale annuelle qui 
avait lieu le 9 novembre. Les 

producteurs et productrices, qui 
étaient présents, lui ont réservé de 
chaleureux applaudissements. 
 

Le Syndicat local a offert un panier de 
produits régionaux à Mme Gauthier 
pour la remercier.
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Bienvenue à deux nouvelles employées à la fédération régionale! 
Nous avons d’abord procédé à l’embauche de Diane Barrette à titre d’adjointe administrative 
et commis-comptable. Diane détient un diplôme d’études professionnelles (DEP) en secrétariat 
et un DEP en comptabilité, ainsi que plusieurs années d’expérience. Elle est en poste depuis le 
7 novembre, à raison de 35 heures par semaine. Elle travaille en soutien au Centre d’emploi 
agricole ainsi qu’à la comptabilité. Elle sera éventuellement attitrée à certains services 
facturables de tenue de livres. Nous sommes vraiment heureux de son arrivée dans notre 
équipe à laquelle elle s’est déjà très bien intégrée! 
 

Nous avons également procédé à l’embauche d’Anne-Marie Trudel à 
titre de conseillère en aménagement et agroenvironnement. Originaire de notre région, Anne-
Marie a un baccalauréat en biologie et une attestation d’études collégiales en production 
maraîchère biologique. Elle compte diverses expériences de travail sur des entreprises 
maraîchères. Elle a aussi développé un projet d’agriculture urbaine dans la MRC d’Abitibi. Anne-
Marie est en poste depuis le 15 novembre. Elle coordonne le projet PAD Biodiversité et le projet 
Agriclimat. Elle intégrera progressivement les dossiers d’aménagement du territoire et 
d’environnement. Nous sommes confiants qu’avec son dynamisme et son intérêt pour le secteur 
agricole, elle saura relever les nombreux défis reliés au poste! 
 

Informez-vous avant d’acheter du diesel par David Prince 

Au cours des dernières semaines, les 
prix du diesel en région ont connu 
des mouvements et des différences 
qui n’ont jamais été vus auparavant. 
 

Factures à l’appui, nous avons 
constaté, à la fin novembre, une 
différence de 1,00 $ le litre entre 
l’Abitibi et le Témiscamingue pour du 
diesel coloré. 
 

De plus, le prix du diesel clair a été 
moins élevé que le diesel coloré 
pendant plusieurs jours en novembre 
et au début décembre, ce qui est très 
rare, puisque les taxes sur le diesel 
coloré sont moins élevées. 

Nous avons récemment rencontré 
Filgo-Sonic et voici quelques 
éléments de réponses qui vous 
seront utiles pour effectuer un choix 
éclairé. 
 

Depuis le 15 novembre, Sonic livre du 
coloré d’hiver – 40. Le kérosène 
(ajouté en hiver) serait vraiment cher 
cette année, paraît-il, et cela 
ajouterait 40 cents du litre au diesel 
coloré (selon Sonic). 
 

Nos vérifications, à partir des 
factures que vous nous avez 
envoyées, démontrent que Sonic 
respecte le contrat signé par les 

producteurs d’Abitibi-Ouest et de 
Rouyn-Noranda qui sont dans un 
regroupement d’achat de produits 
pétroliers. 
 

Conclusion : Informez-vous et maga-
sinez, mais posez beaucoup de 
questions. Si vous achetez du clair au 
lieu du coloré pour épargner, 
informez-vous s’il est adapté pour 
l’hiver. Si vous décidez de changer 
de fournisseur, posez plusieurs 
questions afin de savoir pourquoi ce 
dernier réussit à vendre le diesel à 
un prix moins élevé, car nous 
n’avons pas la réponse 
actuellement. 

 

Programme d’aide aux agriculteurs (PAPA) 
Bonne nouvelle! Le programme PAPA sera de nouveau disponible à compter de 
2023! Grâce à la plateforme de santé intégrée de Dialogue, les producteurs et 
productrices et leur famille pourront continuer de bénéficier du soutien en 
santé mentale, mais aussi de services de télémédecine et de l’aide de 
professionnels en matière juridique, financière, d’orientation, etc. Offert sous 
la forme d’un abonnement annuel à un coût très abordable, le PAPA est un outil 

à portée de main, bilingue et confidentiel. Les employeurs peuvent même y inscrire leurs travailleurs! Pour plus 
d’information, consultez le lien suivant : https://www.upa.qc.ca/producteur/sante-securite-et-mieux-etre/sante-
psychologique/programme-daide-aux-agriculteurs-papa 

https://www.upa.qc.ca/producteur/sante-securite-et-mieux-etre/sante-psychologique/programme-daide-aux-agriculteurs-papa
https://www.upa.qc.ca/producteur/sante-securite-et-mieux-etre/sante-psychologique/programme-daide-aux-agriculteurs-papa
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Une porte ouverte très instructive par David Prince 
Les Producteurs de grains d’Abitibi-
Témiscamingue (PGAT) se sont 
associés avec l’UQAT et SynAgri afin 
d’organiser une journée porte 
ouverte de la nouvelle entreprise 
Grains Nord-Ouest, ainsi que du 
Centre de recherche de l’UQAT, à 
Notre-Dame-du-Nord, le 24 novem-
bre dernier. 

Une cinquantaine de producteurs ont 
pris part à la journée et ont pu 
découvrir toutes les fonctionnalités 
du nouveau centre de grains, situé à 
Lorrainville. Le propriétaire, Jérôme 
Desjardins, est également membre 
exécutif des PGAT.  
 

D’ici le printemps, l’entreprise pourra 
transformer le grain sur place pour en 

faire du tourteau ou de 
l’huile végétale. 

Un des objectifs importants 
de M. Desjardins est de 
réduire au maximum le 
transport du grain pour les 
producteurs. Avant, les 
producteurs de grains 
devaient la plupart du 
temps envoyer leur 
production en Ontario ou dans le sud 
de la province. Les producteurs qui 
ont des animaux devaient aussi 
s’approvisionner à l’extérieur de la 
région, ce qui constitue des frais 
importants de transport. 

« On souhaite vraiment favoriser les 
circuits courts. Un producteur peut 
apporter son soya ici. J’en fais du 
tourteau et il revient le chercher pour 
nourrir ses animaux. Ce sera 
beaucoup plus simple et on va réduire 
les frais de transport », indique 
M. Desjardins. 

UQAT 
Les producteurs ont également pu 
découvrir les différentes recherches 
qui s’effectuent à l’UQAT et qui 

auront un impact concret sur leur 
production.  

L’UQAT est également en mesure 
d’effectuer des analyses de sol et de 
fourrage, ce qui permet aux 
producteurs de la région d’épargner 
sur les frais de transport pour envoyer 
leurs échantillons à l’extérieur de la 
région. 

AgriFrancisation : pour améliorer le français de vos employés par Gabrielle Paquette 

Vous avez un travailleur qui a un 
niveau de français limité ou qui 
présente un besoin de soutien au 
niveau de la compréhension? Nous 
avons un programme d’aide en 
francisation gratuit pour votre 
travailleur. Qu’elle ait ou non le 
français comme langue maternelle, 
cette personne pourrait bénéficier de 
l’aide d’un enseignant qualifié 
directement sur son lieu du travail. 
AgriFrancisation est un service offert 
gratuitement aux employés des 
producteurs agricoles du territoire 
québécois. Le but du programme est 

d’offrir un soutien en francisation 
individualisé et personnalisé, et ce, 
directement en milieu de travail. Les 
participants admis peuvent être :  

• des travailleurs agricoles (résidents 
permanents ou TET) ayant un 
niveau de français limité; 

• des travailleurs agricoles (résidents 
permanents ou TET) ayant un 
besoin de soutien en francisation 
pour favoriser leur intégration, leur 
maintien ou leur polyvalence en 
emploi; 

• des TET qui reviennent année 
après année dans une entreprise et 

qui souhaiteraient pouvoir se 
qualifier pour immigrer de façon 
permanente. 
 

Le programme peut s’échelonner sur 
une période de six mois et offre 
40 heures de cours de francisation au 
participant. De plus, une tablette peut 
être fournie à l’élève afin de lui 
permettre de suivre des formations à 
distance. Renseignez-vous auprès de 
Gabrielle Paquette, conseillère en 
ressources humaines, au 
819 762-0833, poste 4316, ou à 
gpaquette@upa.qc.ca. 

mailto:gpaquette@upa.qc.ca
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Tournée du président et du directeur général des PBQ  

par Gabrielle Paquette 
Le Syndicat des producteurs de bovins 
d’Abitibi-Témiscamingue (SPBAT) a 
accueilli, le 17 novembre dernier, à 
Rouyn-Noranda, le 
directeur général et 
le président des 
Producteurs de 
bovins du Québec 
(PBQ). La journée 
fut riche en 
échanges. 

En après-midi, ce 
sont les jeunes 
producteurs, Yann Aumond et sa 
conjointe, Christine Duchesne 
Mercier, qui ont accueilli 
23 personnes à leur ferme pour les 

informer sur leur parcours et 
présenter leurs installations. 
M. Aumond et Mme Duchesne Mercier 

ont débuté en 2014 avec une 
trentaine de vaches pour 
maintenant posséder un 
troupeau de plus de 
200 vaches. Parsemé d’em-
bûches, leur historique a 
animé une discussion sur la 
gestion bovine. 

La journée s’est terminée 
avec le souper et les 

discussions de la Tournée. Plusieurs 
thèmes étaient à l’ordre du jour, mais 
certains sujets ont provoqué plus 
d’échanges, comme les abattoirs, les 

programmes de La Financière agricole 
du Québec et le programme VBP+. 

La rencontre s’est terminée sur un 
mot de la fin du président du syndicat, 
mais cela n’a pas empêché le groupe 
de poursuivre les échanges.

 

Fiducie agricole UPA-Fondaction par Martine Delage

Le 23 novembre dernier, ce sont 
24 personnes qui ont assisté, par 
Zoom, à la présentation de la Fiducie 
agricole UPA-Fondaction, organisée 
par la fédération régionale. Le 
directeur général de la Fiducie, 
Marc-André Côté, a présenté le 
fonctionnement de la Fiducie et il a 
répondu à de nombreuses questions. 
 

La Fiducie d’utilité sociale agricole 
UPA-Fondaction est un organisme 
indépendant constitué dans un but 
non lucratif. Sa mission est de 
préserver les terres agricoles, de 
faciliter leur mise en valeur par des 
projets d’aspirants agriculteurs et 
d’agriculteurs établis, d’améliorer la 
résilience de l’agriculture d’ici et, 
ultimement, d’accroître l’autonomie 
et la sécurité alimentaire du Québec. 
 

Une nouvelle approche 

Son action passe par l’acquisition de 
propriétés présentant un potentiel 
agronomique, suivant l’étude et 

l’acceptation d’un 
projet déposé par ses 
futurs locataires. 
L’originalité du 
modèle consiste en la 
location à très long 
terme de ces terres 
favorisant ainsi un 
horizon d’investis-
sement comparable à 
l’achat d’une terre sans en nécessiter 
les débours importants. 
 

Suivant l’étude du projet soumis, la 
Fiducie agricole UPA-Fondaction se 
portera acquéreuse de terres à la 
demande de propriétaires fonciers 
souhaitant maintenir leur vocation 
agricole et d’agriculteurs désirant les 
louer à très long terme. Pour accepter 
un projet, les futurs locataires de la 
terre agricole devront être identifiés. 
Le loyer exigé aux locataires servira à 
rembourser les prêts contractés par 
la Fiducie auprès d’institutions 
financières. 

Accessible à toutes les productions 
agricoles 

La Fiducie agricole UPA-Fondaction 
ne priorise aucune production 
végétale ou animale en particulier, 
mais favorise les entreprises 
familiales, la relève agricole et les 
meilleures pratiques agricoles. Vous 
pouvez voir une vidéo explicative sur 
le fonctionnement de la Fiducie 
agricole UPA-Fondaction sur le site 
https://www.fiducieagricole.com/, 
section L’initiative/Fonctionnement/ 
et vous rendre en bas de la page et 
cliquez sur VOIR LA VIDÉO

AVIS AUX LECTEURS ET LECTRICES : 
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